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Des couLeuRS

On s'occupe assidûment de nos jours des couleurs. Tout

ce que les peintres en général savent sur cette question,

c'est qu'elle est fort compliquée ; ce qui fait qu ils ont vrai-

ment peur d'y njettre le nez, s'en remettant aux savants

spécialistes qui labourent à leur place ces champs ardus ;

c'est plus simple et plus sûr.

Nombreuses, en effet, sont les faces du grand problème

de la couleur, suivant qu'on l'envisage au point de vue

physique ou chimique, de l'harmonie des tons, de la fa-

culte qu'ils ont de se soutenir mutuellement ou de s'en-

tre-tuer, ou encore, au point de vue tout matériel de la

qualité des matières colorantes mises par le commerce à la

disposition des artistes.

Inutile de vous dire que c'est de ce dernier côté de la

question que je m'en vais jaser quelques instants, d'abord

parce que je n'entends rien du tout aux auties, ensuite

parce que je cheminerai sous le patronage d'un savant

professeur d'Amérique, M. Rood, qui vient décrire un

beau et bon livre (7M>ne rczmfi/zgw zfer cotz/ewrr ef /mrr

a/^/icafzowr À /'art et à /mdzz-rtw, par O.-N. Rood, pro-
fesseur de physique à Columbia College (New-York). Pa-

ris, Félix Alcan. Traduit en français), sérieux comme ce que

font les Anglo-Saxons aux prises avec ce qui concerne la

cuisine de la peinture. Sérieux, ils le sont, car j'ai lu jadis

que la reine d'Angleterre avait à sa solde un chimiste atti-

tré ne faisant autre chose que de contrôler les couleurs en

vente dans le Royaume-Uni j vous m avouerez que cest la

un genre de sollicitude pour ses sujets qui n'est pas banal.

Enfin, pour en revenir à notre livre, je n'irai pas jus-

qu'à dire que ce que j'en ai lu soit de tout point nouveau,

pas même le petit, tout petit chapitre que je me permets

de recommander à votre meditation et dans lequel M. Rood

raconte les expériences qu'il a faites sur la solidité des cou-

leurs. Il a opéré sur les couleurs préparées pour l'aquarelle,

parce qu'il savait que ce sont toujours les plus délicates,

celles où se lisent le mieux les défaillances. Qui a le plus

a le moins. Donc ce qui sera établi pour celles-la, restera
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